Groupe B : L’Europe de demain : des défis à relever
Session 1 : Promouvoir notre diversité culturelle et préserver notre héritage culturel
Andrzej Porawski, Directeur Exécutif de l’Association des Villes Polonaises, préside la session.
· L’Organisation des Villes du Patrimoine Mondial
Georgios Giannopoulos, Conseiller Municipal de Rhodes et Vice-Président du CCRE, prend la parole au nom de l’Organisation des Villes du Patrimoine Mondial. Ce réseau familiarise les villes à l’idée de valeurs et d’histoire européennes communes, et de diversité culturelle européenne. Des projets spécifics sont menés avec la participation des jeunes, afin de leur faire prendre conscience combien les Européens sont égaux à travers leur diversité culturelle. Un exemple de projet est que les enfants de Rhodes ont étudié le patrimoine mondial des villes jumelles en Pologne, Suède, Tunisie via Internet et des connections e-mails.
· Un réseau européen fondé sur la diversité culturelle : « Villages culturels d’Europe »
Bert Kisjes présente le réseau « Villages culturels d’Europe » en tant que son Président. Ce réseau consiste en douze villages d’Estonie à la Finlande, via la Grèce et l’Espagne. Tous ces villages ont en moyenne 2 200 habitants. Des activités sont organisées sur une base annuelle par l’un des villages du réseau. Au printemps, une réunion est organisée sous forme de table ronde, rassemblant les représentants et maires des villages du réseau. En été ont lieu un festival (les visiteurs dorment chez l’habitant) et un camp d’été pour les jeunes. Au cours de ses huit années d’existence, le réseau a bien fonctionné grâce à l’implication active de tous les villages.
Ses bénéfices ont été les suivants : apprendre à connaître l’hospitalité de différents pays européens, découvrir la culture comme un moyen de communication, reconnaître l’importance des connaissances locales et le fait que les experts du temps et du lieu sont les locaux. La Charte des Villages, signée par les membres du réseau en 1999, a aidé à dessiner une image du monde selon la perspective des villages. Un tour d’Europe a été organisé dans le cadre du réseau, 50 villages de 25 pays ont été visités par un petit groupe en cent jours. Les conclusions importantes issues des activités du réseau sont les suivantes : l’UE a besoin de l’énergie et des idées des petites communes, la solidité de la construction dépend de la solidité des petites pierres comme les villages, les villages attirent l’attention sur l’importance de trouver de nouvelles méthodes d’emploi dans chaque pays, et de développer des nouvelles méthodes de soins aux personnes âgées.
· Un partenariat culturel
Milan Sturm est Conseiller Municipal de Nový Jičín (CZ), qui a des jumelages officiels avec Novellara ((I), Görlitz (D) et Swietochlowice (PL), et a des liens non officiels avec Epinal (F), Kremnica (SK) et Ludwigsburg (D). La coopération est généralement centrée sur la culture, le sport, la jeunesse, le tourisme, les activités économiques.
Le partenariat avec Novellara est le plus ancien, datant de 1964. En 2004 a été célébré le quarantième anniversaire du jumelage par un festival culturel. Chaque année, Novellara fête la San Cassiano avec une délégation de Nový Jičín, lors de la foire de Novellara des produits de la région tchèque sont présentés. Le contact avec Görlitz a commencé il y a 26 ans. Görlitz et Nový Jičín recherchent des solutions communes, des pratiques dans les domaines de l’administration publique, de la protection de l’environnement, du développement territorial, de la restauration des monuments historiques, et de la santé publique. Les deux villes sont vivement intéressées par le patrimoine culturel. Görlitz est l’une des villes les mieux conservées et les plus magnifiquement restaurées au monde.
En 1999, une conférence s’est tenue à Nový Jičín, où des experts de Görlitz ont présenté leurs points de vue sur la préservation des monuments et de l’architecture urbaine. A travers l’exemple de Görlitz, Nový Jičín a fait participer sa communauté locale, les citoyens, les organisations civiles au processus de reconstruction de la ville et aux processus de prise de décision à ce sujet. Les méthodes de reconversion de mines ont également fait l’objet d’un échange entre les deux villes. A Görlitz, l’ancienne mine de charbon et la centrale électrique sont devenues une base de loisirs avec un lac artificiel, des pistes cyclables, etc.
La place principale de Nový Jičín a été reconstruire en se basant sur l’expérience de Görlitz. Des projets de restauration ont été conduits avec Kremnica et Epinal. Avec Swietochlowice, des projets de soutien aux personnes handicapées et des échanges avec l’orchestre local ont été menés. La base du lien avec Ludwigsburg est un échange culturel.
Les bénéfices retirés de ces liens sont : l’aide apportée aux entrepreneurs locaux pour présenter leurs produits lors des réunions et événements organisés par les villes jumelles ; chaque année, une compétition sportive est organisée avec la participation des villes jumelles, la participation des jeunes à ces événements, l’abolition des barrières de langues.
· Le partenariat entre Auderghem-Bruxelles et Patmos
José Dielens présente le jumelage entre Auderghem-Bruxelles (B) et l’île de Patmos (GR). Ce jumelage est très singulier étant donné qu’il concerne deux municipalités de tailles très différentes. Auderghem-Bruxelles compte 30 000 habitants, et Patmos 3 000. Les deux villes se sont jumelées à la suite d’initiatives personnelles. Le grand avantage de ce lien de jumelage est qu’Auderghem-Bruxelles sert de porte pour Patmos vers l’Europe et Bruxelles (des échanges avec des représentants de l’UE ont été organisés par des citoyens de Patmos), pendant que les citoyens d’Auderghem-Bruxelles peuvent connaître un style de vie et un point de vue totalement différents lors de leurs visites à Patmos. Les domaines de coopération concrets sont le traitement des eaux usées, l’eau potable.
Commentaires et questions de l’auditoire :

1. Des valeurs culturelles peuvent-elles être protégées, telles que par exemple la langue en voie de disparition d’une minorité ?

2. Le réseau des Villages Culturels peut-il être étendu ?

Réponses :

3. L’UNESCO reconnaît des patrimoines culturels tangibles. Les territoires avec une culture vivante peuvent aussi se mettre en valeur, et non seulement les bâtiments. Le jumelage constitue un très bon outil pour promouvoir des valeurs telles que les dialectes locaux, la cuisine, etc.
4. Il est difficile de gérer un réseau à partir d’une certaine taille, cependant la direction du réseau soutien pleinement la création de cercles de villages nouveaux et indépendants, ou de nouveaux projets basés sur les mêmes idées.
· Perspectives futures
Roger Tropéano, Président des « Rencontres », association des villes et régions de la Grande Europe pour la culture : ce réseau tente de répondre à un certain nombre de questions telles que : la culture d’ancien patrimoine restera-elle, les villages survivront-ils aux villes, les cultures minoritaires survivront-elles ? Le réseau rassemble des responsables politiques aussi bien que des artistes pour y répondre. C’est un réseau qui relie les villes jumelées et leur permet de discuter de thèmes culturels, tels que la préservation du patrimoine culturel, la numérisation, la protection des cinémas, etc.
« L’Europe de demain : des défis à relever » - conclusions préparées par Veronika Krausz (Association Nationale Hongroise des Pouvoirs Locaux)
Session 2 :
Les jumelages, un forum pour une Europe dynamique, sociale et durable
Heikki Telakivi, Directeur des Affaires internationales de l’Association des Pouvoirs Locaux et Régionaux Finlandais, préside la session.
· Un centre d’affaires à Jurbarkas (LT)
Birger Munter, Directeur de Business Development au Conseil professionnel de la Fionie du Nord (Nordfyn) (DK), présente le partenariat entre le Conseil professionnel de la Fionie du Nord et Jurbarkas. Selon lui, le développement commence par une rencontre et la compréhension des besoins. Il présente le centre d’affaires de Jurbarkas qui est un centre d’aide à la création de petites entreprises. L’un des problèmes à résoudre était celui de la langue. Lorsqu’une personne parlant la langue y a été envoyée, le problème a été largement résolu. La coopération entre les deux municipalités a commencé par les entreprises, et ils sont encore en bon termes.
· D’un échange économique à l’amitié : Tuam (IE) et Straubing (D)
Liam Blake, du comité de jumelage Tuam-Straubing, présente ce partenariat. Il a démarré par un échange économique, aujourd’hui il y a des échanges scolaires comme des échanges musicaux. Bien que Tuam soit une petite ville, l’échange scolaire est un grand succès pour les deux villes. Pendant l’échange scolaire les élèves restent dans les familles d’accueil, pour une meilleure compréhension mutuelles des cultures. L’un des problèmes rencontrés était que la partie allemande montrait plus d’intérêt pour visiter Tuam que l’inverse.
· Une pépinière d’entreprises à Sarajevo (BiH)
Alonso Barranco, du Département de la coopération internationale et la solidarité de la ville de Barcelone (E), présente le partenariat entre Barcelone et Sarajevo. Il a débuté dans les années 90, lorsque la ville de Barcelone a répondu aux appels à la solidarité, notamment à l’aide humanitaire. Une coopération économique s’est ensuite développée, basé principalement sur les ONG et les universités, qui s’est ensuite étendue à une coopération personnelle. En 2003 un projet a permis de commencer la création d’une pépinière d’entreprises. L’idée était de stimuler l’activité économique en soutenant les entreprises lors de leur mise en place. Le projet a débuté par la rénovation de l’immeuble de l’Agence internationale espagnole pour la Coopération à Sarajevo. des séances de formation en marketing et gestion ont été proposés aux candidats prévoyant de créer une entreprise. La pépinière est devenue opérationnelle en mai 2005. Les entreprises sont soutenues tout au long du processus administratif lors de leur création, et reçoivent une aide à la gestion une fois qu’elles ont démarré.
Dans le même temps, de nombreuses familles sont entrées en contact et sont toujours personnellement engagées dans les projets de jumelage. M. Barranco conclut en déclarant que la coopération avec différentes organisations nécessite différentes approches.
· Un partenariat pour le développement de l’agriculture
Bert Lagerweij, Coordinateur du groupe de travail sur l’agriculture de l’association de jumelage d’Ede (NL), présente le partenariat entre Ede et Chrudim (CZ), qui est une pure activité de jumelage agricole. Il a été mis en place afin de montrer l’agriculture néerlandaise à Chrudim. Le jumelage avec Chrudim est fondé sur l’amitié. Cependant, il n’est pas possible de mettre en place une activité de jumelage uniquement basée sur l’amitié. Cela a démarré par petites étapes, en liant finalement connaissance et en tâchant d’obtenir la confiance de l’autre.
L’un des aspects les plus positifs d’un bon jumelage est que les deux partenaires travaillent au même niveau, doivent avoir le même état esprit et les mêmes perspectives d’avenir.
· Q-Cities : un réseau pour l’innovation

Christakis Michalis, Secrétaire Général de la Mairie d’Amaroussion (GR), présente le réseau Q-Cities. L’idée du Réseau des Villes de Qualité est de partager les expériences et le savoir-faire dans le domaine de l’innovation de la gestion et d’innovations plus spécifiques dans le domaine de l’environnement.
Questions

5. On dit souvent que la base d’un bon jumelage est l’amitié. Cependant, la plupart du temps il n’y a pas d’argent disponible. On doit alors convaincre le conseil municipal pour recevoir une subvention. Que devons-nous dire pour convaincre le conseil municipal qu’un jumelage est positif pour la ville ? Quels sont les bénéfices, quel est l’impact d’un jumelage ?
6. A propos du réseau Q-Cities, comment le niveau de qualité est-il déterminé ? Comment le réseau donne-t-il un label aux villes ?
Réponses

7. Il est difficile de mesurer l’impact et les résultats d’un jumelage. Les deux partenaires peuvent apprendre l’un de l’autre. Il est toutefois peu aisé de mesurer les profits ou l’impact de ces enseignements.
Bien que ce soit difficile, ce n’en est pas moins important.

8. Le réseau Q-Cities a une commission de coordination responsable d’une politique correcte concernant l’attribution de labels de qualité.
· Perspectives futures

Johan Örtengren, Conseiller de l’Association Suédoise des Pouvoirs Locaux et des Régions, conclut la session en posant une question essentielle pour les jumelages de demain : à quoi peuvent conduire les jumelages en termes de résultats ? Ceci dépend en partie de l’objet de l’activité, est-ce simplement un jumelage social ou le développement est-il l’un des objectifs ? On peut inscrire un point d’exclamation ou d’interrogation derrière le titre de cette session. La raison de mettre l’un ou l’autre dépend des perspectives de chacun.
« Les jumelages, un forum pour une Europe dynamique, sociale et durable » - conclusions préparées par Sander Maathuis (Association des Municipalités Néerlandaises)
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